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Sanou Sanou du Niger ! 
 
 

Un grand bonjour plein de Soleil et de sable de Zinder, où j y vis déjà depuis presque 1 
mois, sur mes 4 mois prévus ! 
 
J'ai fait un très bon voyage dans mon nouveau pays de Cœur, et le vol entre Niamey et 
Zinder a été un peu chahuté par plein de «trous d'air» dans le petit avion de 19 places 
du PAM (Programme Alimentaire Mondial), mais tout s'est bien passé ! Ça m avait fait 
sourire de penser que l on aurait pu atterrir en catastrophe dans le désert, comme le 
Petit Prince… Et on serait tous partis à la recherche d un Ami… Et ça aurait été aussi 
une formidable Aventure !  
 
Les pieds bien à terre, j ai retrouvé avec un grand plaisir les Sœurs de l'Assomption et 
les 5 monitrices qui veillent bien sur les filles des rues à l école, lorsque je suis en 
Suisse!  
 
Notre jeune protégé Bachir va de mieux en mieux pour son plus grand bonheur ! Il 
cicatrise bien et il reste encore 2 petits «trous» sur son crâne qui nécessitent encore de 
bons soins 3x par semaine au dispensaire des Sœurs ! J ai pu lui donner la suite de son 
traitement médical et il m a fait la surprise de me parler quelques mots de plus en 
français que d habitude ! Il progresse bien, il a envie de travailler et d apprendre, 
maintenant qu il souffre moins de son cuir chevelu ! Il a un si beau et généreux sourire, 
et c est ma foi le plus beau des salaires que je pouvais recevoir en revenant ici auprès 
de ces enfants des rues ! 
 
J'ai aussi retrouvé nos chères filles des rues et filles-mères qui avaient repris l école 
après 2 semaines de repos ! On m avait dit qu elles étaient toutes très heureuses et 
impatientes de retrouver le chemin de l'école, dans leur bel uniforme bleu, comme moi 
de les revoir toutes et au mieux de leur santé surtout ! Et j ai eu la grande surprise de 
découvrir une petite pièce de spectacle qu elles avaient préparée avec les monitrices 
pendant mon absence en Suisse ! Elles y ont mis tout leur cœur à l ouvrage ! C était 
l histoire d une «Nassara» (femme blanche) qui arrivait dans un grand village où il y avait 
tant à faire au niveau de l éducation et de la formation. Petit à petit, elle est allée trouver 
des parents des filles des rues pour les convaincre de laisser venir leur enfant à l école 
pour apprendre un bon travail et apprendre à lire et à écrire. Il y a eu des pères 
réticents, qui ont colportés des histoires abracadabrantes, mais elle était résignée et elle 
a finalement pu s occuper de beaucoup de filles des rues et de filles-mères. Certaines 
d entre elles ont ouvert ensemble un atelier de couture par la suite, d autres ont suivi une 
formation médicale pour soigner les gens, d autres ont voulu être enseignantes et 
d autres se sont mariées et leurs propres enfants ont eu une très bonne éducation suivie 
et aimante.  
Comme quoi, toutes les histoires devraient se terminer très bien… ! Incha Allah !! 



Les 34 filles de l école ont reçu chacune un très joli dessin plein de couleurs de la part 
des enfants des écoles primaires de Siviriez ! Je leur avais apporté ce printemps des 
dessins faits par les filles à Zinder (leur tout premier coloriage, c était extraordinaire de 
les voir griffonner leur bout de papier de tout leur cœur !) et les enfants de l école de 
Siviriez ont eu un immense plaisir à se remettre à l ouvrage pour de nouveaux dessins 
pour les filles de l école au Niger ! Il y avait de beaux arcs-en-ciel, des bateaux, des 
rivières, des sapins, des belles montagnes bien de chez nous, la croix Suisse… De 
magnifiques souvenirs pour les filles des rues bien ensablées du Niger ! 
 
Par contre, j'ai une triste nouvelle au sujet de notre chère Dayaba qui avait été mariée à 
l'âge de 12 ans avec un homme de 40 ans qui lui avait transmis le virus du sida puis 
l'avait abandonnée... A l'Aube de ses 15 ans, elle n'a pas survécu à cette terrible 
maladie et elle a fermé ses yeux qui n'avaient plus d'espoir, au début du mois de juillet... 
Les Sœurs n'avaient pas voulu me le dire par téléphone lorsque je les appelais depuis la 
Suisse, elles ont préféré attendre que je sois de retour à Zinder pour me l'annoncer... 
J'ai été triste de ne pas avoir pu revoir Dayaba, j'avais tellement de mots à lui dire 
encore, tellement d'espoir pour elle...mais elle n'a pas eu la force pour tout cela, c'était 
trop dur pour elle, la maladie l'avait tellement affaiblie et elle se sentait si seule, elle qui 
en plus était orpheline de père et de mère... Qu'elle soit donc bien accueillie et aimée 
maintenant qu'elle est retournée auprès des siens à la «Maison»... 
 

«Dayaba, femme-enfant… 
Dayaba nous a quittés à l aube de ses 15 ans… 
Dayaba qui a sonné à la porte de nos cœurs… 

Dayaba voulait aller à l école, 
Son corps ravagé n a pas eu la force, 

Mais ses yeux disaient tout le Courage et la Volonté de cette femme-enfant, 
C est toujours difficile de voir partir des enfants jeunes…» 

 
 
Comme vous avez pu l entendre peut-être dans les médias, il y a une très grave famine 
dans la région de Zinder… les gens ont faim et les enfants sont dénutris... Il y a 
beaucoup d'ONG présentes en ce moment à Zinder et dans la région pour aider la 
population et soigner la malnutrition... 
 
La faim menace à nouveau… 
 
Le Sahel est à nouveau menacé par la famine... Selon l Organisation des Nations Unies 
pour l alimentation et l agriculture (FAO), dix millions de personnes vont traverser quatre 
mois extrêmement difficiles: la «soudure», la période qui les sépare de la prochaine 
récolte, s annonce cette année très délicate… 
Les dernières récoltes ont été mauvaises, particulièrement au Niger, où on aurait 
engrangé 30% de céréales en moins que d ordinaire.  
Malgré ses mines d uranium exploitées par la Française Areva, ce pays, qui s étend en 
partie dans le désert et au mieux dans le Sahel, est l un des plus pauvres de la 
planète… 
 
182e sur 182, beau dernier derrière l Afghanistan et la Sierra Leone, telle est la position 
peu enviée du Niger au classement IDH (Indice de Développement Humain).  
 
A titre de comparaison, la Suisse est 9e avec un indice à 0.930. 
Celui du Niger est de 0.340… 



 
 
 
Le Niger, pays où il ne fait pas bon vivre… 
 
Depuis plus de 2 mois, près de la moitié de ses quinze millions d habitants sont entrés 
dans une situation d insécurité alimentaire qui risque de faire de gros dégâts.  
Tout le monde souffre… 
Les points d eau se font rares, les troupeaux s amenuisent, on abat des bêtes qui ne 
valent pas grand-chose pour acheter des céréales dont le prix est monté avec la 
pénurie. 
Les familles sautent un repas sur deux…. Les plus faibles, les enfants en bas âge, sont 
les plus vulnérables… 
Tout le monde fait son possible pour aider cette population et de nombreuses ONG et 
Associations sont sur le terrain pour palier à cette situation d urgence et font des appels 
à peine entendus dans le fatras des médias, très occupés… par la Coupe du Monde de 
football ! 
 
J'ai aussi remarqué que les légumes et les fruits se font rares sur le marché, il n'y a 
guère plus que des oignons, des piments, des patates douces et des bananes 1 jour sur 
3... et du riz et du mil bien sûr (ça nourrit, et c'est l'essentiel !)  
 
Dès mon retour à Zinder, j'ai partagé les repas de riz et sauce oignons avec les filles à 
l école et j'y avais retrouvé toutes mes émotions de mon dernier séjour à Zinder en 
début d année, à être parmi elles et partager ces merveilleux moments, où l'on se sent 
remis à l'essentiel, où l'on se sent entouré d'une paix et d'un bonheur sans mots... Etre 
là, simplement...et se sentir vivant ! 
 
Tous les bébés de nos filles-mères étaient en état de malnutrition quand je suis arrivée 
et gentiment, ils reprennent un peu de poids et retrouvent un petit sourire... Les bébés 
ont beaucoup souffert de ces grosses chaleurs, le manque d'eau potable et la nourriture. 
La dernière distribution datait et comme ils sont si nombreux en famille, ce sont souvent 
les plus jeunes les premiers qui ne reçoivent plus leur portion...! Ils sont tous passés 
dans les mains des Sœurs au dispensaire et elles ont bien pris soin de chacun et 
maintenant que l école a repris, je fais très attention à ce que les filles, les filles-mères et 
leurs bébés soient bien nourris et surtout de manière équilibrée… les légumes sont 
rares à trouver, à part les oignons et les piments… J ai donc pris contact avec une ONG 
qui a un bureau à la capitale à Niamey (à 964 km de Zinder) et qui est d accord de 
m envoyer régulièrement des provisions de boites de petits pois, de carottes et de 
haricots, en attendant que des légumes reviennent plus régulièrement sur les marchés 
de Zinder… Cela fera déjà du bien dans les plats de riz et de couscous servis aux filles ! 
Hier midi, la cuisinière Zeinabou nous a mijoté un bon plat traditionnel de Zinder : pâte 
de maïs, sauce «verte» (des feuilles de «Paradis» !!). C était un peu spécial pour mon 
palais européen, mais très goûteux et surtout nourrissant ! Et quand on a faim, on 
mange !  
 
Les bébés et les jeunes enfants victimes de la malnutrition ont le ventre gonflé, les 
chevaux qui deviennent roux, le teint jaune, les yeux tristes et le regard perdu dans le 
vide… Ils perdent leurs dents. Ensuite le rachitisme empêche le développement normal 
de l ossature de l enfant. Quand arrive l anémie, elle attaque le système sanguin et prive 
la victime d énergie et de toute capacité de concentration… 
 



 
J ai entendu des bruits que des petits magasins libanais allaient ouvrir et proposer un 
plus grand choix de boites de conserves et autres à Zinder, ce serait vraiment bien ! 
D autant plus que 2 petits bistros ont fermé dernièrement: Benoît notre cher fribourgeois 
exilé au Niger, avait ouvert un bien sympathique petit resto où nous pouvions nous 
retrouver entre expatriés après une bonne journée de travail pour boire un coca ou le 
week-end ! Les affaires ne marchant pas très bien (sûr que Zinder n est pas un endroit 
qui attire les foules au niveau touristiques, bien au contraire !), il a décidé de fermer tout 
le mois d août et septembre et voir par la suite comment cela se passe pour la famine au 
Niger… Je me retrouve un peu «orpheline» de notre cher ami suisse ! Il n y avait déjà 
pas beaucoup de Suisses à Zinder… En attendant, les expatriés ont toujours la 
possibilité de passer de temps en temps une bonne soirée le samedi chez les Irlandais 
de la Croix-Rouge Irlandaise ! Ils organisent parfois une soirée à thème et la prochaine 
s annonce colorée ! Recommandations: habits rouges et port d un couvre-chef original et 
créatif ! C est pas Carnaval, mais à Zinder tout est permis ! 
 
Ma petite maison à Zinder a subit quelques désagréments durant mon absence... Avec 
la femme du gardien, nous en avons eu pour 4 heures à tout nettoyer, il y avait de la 
poussière partout, c était très «crasseux» ! Ce sont surtout les lézards qui se sont 
donnés à cœur joie pendant mon absence: ils avaient laissé des traces pas très 
agréables sur les murs et partout par terre ! Aération nécessaire pendant quelques 
jours ! J ai aussi retrouvé mes fidèles cafards dans la cuisine et la salle de bains ! Je les 
oublie toujours ceux-là et quand ils surgissent de sous une assiette ou du lavabo, ils me 
font faire un petit sursaut de surprise, puis j en rigole et je leur conseille de vite aller se 
cacher ailleurs !  
 
Mais surtout, depuis mon retour au Niger, c'est l'eau qui me fait un peu de soucis... C'est 
la saison des pluies et il a déjà fait plusieurs grosses pluies depuis le début du mois de 
juin. Ce qui est très bien pour les cultures, bien sûr, mais le problème dans ces pays du 
Sahel c'est que lorsqu'il pleut, il pleut très très fort et le sable ne peut pas pomper toute 
cette eau, ce qui donne tout de suite des grosses flaques d'eau un peu partout et de 
grandes inondations dans les champs (ces endroits fourmillent de bactéries par la suite, 
donc des maladies !).  
Ma maison a aussi un peu coulée sous la force de la pluie et du vent. La semaine 
passée encore, je me suis levée en pleine nuit pour mettre des sceaux pour récupérer 
l'eau qui s'infiltrait à travers le toit plat à 3 endroits, dont ma chambre bien sûr ! Il s était 
mis à souffler très fort vers 22h et après ça été le déluge tout autour de Zinder, avec 
pour conséquences des cases qui se sont effondrées sur leurs occupants et il y a eu 
des blessés, des morts, dont des enfants... 
 
En plus de cette épouvantable famine qui laisse les estomacs de la population vides de 
nourriture et d'eau, il y a maintenant cette pluie trop forte qui occasionne de graves 
inondations...  
 
Au moins 12 de nos filles des rues de l'école ont été touchées et la grand-maman qui 
s'occupait de la petite Balkissa, 12 ans, a été tuée sous l'écroulement de leur petite case 
de misère (elle était absente de l'école ces derniers jours et n'osait plus venir à l'école, 
elle se retrouvait seule et avait peur d'être abandonnée à nouveau si elle n'était plus 
avec sa grand-mère...) Avec les monitrices, je suis allée sur place pour voir les dégâts et 
surtout pour lui retrouver un abri pour la suite... Heureusement Balkissa a une tante qui 
vit assez près du quartier et on lui a demandé de prendre soin de la petite qui venait de 
perdre sa chère grand-mère... 



 
 
Je vais superviser, avec l'aide des Sœurs et d un maçon de Zinder, les travaux de 
reconstruction des cases effondrées de nos filles. En fait, ils ont l'habitude de refaire leur 
case, qui s'écroule malheureusement une année sur deux, suite aux très fortes chaleurs 
et aux violentes pluies... Ils sont même plus en sécurité à vivre sous une case faite de 
paille séchée que sous une case faite en «banko» (semi-dur = argile + sable+ petits 
cailloux + paille), car quand ça s'écroule, ça peut tuer les gens avec l'argile, comme la 
grand-mère de Balkissa... 
 
La plupart de la population vit dans des cases en paille séchée ou en banko car c est 
moins cher que de construire une case en semi-dur (avec du ciment). Pour leur assurer 
la sécurité à long terme, l Association «Au Cœur du Niger» va financer la reconstruction 
des cases détruites de nos filles à l école. Sœur Dolores avait financé une formation de 
maçon à des jeunes du quartier très pauvre de Kara-Kara et depuis lors ils sont 
capables de travailler et gagner leur vie de manière totalement autonome ! Je les ai 
rencontrés ce matin et nous allons, dès lundi, visiter et deviser chaque case des filles 
qui est à reconstruire. 
 
Pour information et pour donner quelques chiffres concrets de la situation que nous 
vivons actuellement dans la région de Zinder, voici ce qu ont provoqué ces inondations : 
 

• 1023 maisons effondrées, 
• 1104 ménages sinistrés, 
• Plus de 48'000 têtes de bétails morts, 
• 21 points d eau effondrés et plusieurs autres souillés par les cadavres d animaux 

 
 
Je suis aussi en train d'organiser une nouvelle distribution alimentaire pour aider les 
familles de nos filles à l'école et pour celles qui ont besoin d'aide pour reconstruire leur 
case et le petit matériel qu'ils ont perdu dans ces inondations... (Nattes pour dormir 
surtout, savon).  
Toutes seront nourries et soignées, j'y veille personnellement et grâce à l aide de nos 
généreux donateurs, soyez-en remerciés profondément !  
J'ai aussi pensé refaire un uniforme à chaque fille de l'école, car je me suis rendue 
compte à mon retour que le 1er était déjà un peu usé (elles le mettent tous les jours 
depuis début mars, souvent faute d'avoir un autre habit...) Et pour l'hygiène ce sera 
mieux, elles pourront changer leur uniforme durant la semaine et laver tranquillement 
l'ancien. Je vais aussi faire une blouse violette pour les 5 monitrices, la nounou et la 
cuisinière, elles le méritent bien aussi et cela les encouragera ! 
 
Les moustiques, avec la saison des pluies, sont malheureusement bien là aussi ! Il faut 
vraiment se protéger la nuit avec la moustiquaire et mettre le spray dès le coucher du 
soleil (à 19h !) pour éviter les piqûres qui peuvent provoquer le paludisme… Cela fait 4 
années que je viens régulièrement au Niger et je n ai pas encore eu de palu, et je ne 
compte pas figurer dans leur programme ! 
Les mouches aussi font partie du décor, et je vous confirme qu elles peuvent être aussi 
désagréables et nerveuses qu elles le sont en Suisse… ! 
Les fourmis viennent de faire leur apparition, elles sont partout mais heureusement elles 
ne semblent pas piquer ! 
 
A part tout ça, rester zen, toujours et encore !! 



 
 
 
 
Une société de Lausanne, spécialisée dans les traitements d eau, m avait donné des 
filtres à eau avant mon départ pour le Niger. Je me réjouissais tant de pouvoir enfin 
boire l eau non potable de mon robinet, sans avoir à faire des réserves d eau en 
bouteille chaque jour ! Malheureusement, depuis mon arrivée à Zinder, l eau qui coule 
du robinet est tellement brune et sale (sans doute suite à ces inondations et coupures 
d eau encore fréquentes…) que je n ai pas encore osé la faire passer dans le filtre à eau 
et la boire… Je ne voudrais pas tomber malade car j ai tellement de travail à faire et il 
faut que je dure longtemps ! On m a glissé aussi de bons médicaments dans mes 
valises, je suis bien protégée mais si je peux éviter tout cela, c est encore mieux ! Je 
testerai plus tard, Incha Allah !! 
 
Pour la petite histoire, je suis en train d'expérimenter un petit potager de 2m sur 6m. 
devant ma maison à Zinder ! Cela fait 2 semaines, avec mon gardien Ali, nous avons 
décidé de l'endroit où essayer de faire pousser des carottes, des salades, du mil, des 
fleurs et des herbes aromatiques ! J'ai acheté un râteau, une pioche, un tuyau d'eau et 
Ali a préparé les carrés de «sable». Ali est allé chercher des crottes de chèvres pour 
faire un bon engrais naturel avec le sable (que du naturel svp !) et 3 jours après nous 
avons semé les précieuses graines que j'avais achetées au Landi à Romont avant de 
partir ! 
Maintenant nous attendons que le climat soit propice à la bonne pousse des petites 
graines (du soleil – mais pas trop brûlant –, de la pluie – mais pas dévastatrice) et en 
attendant, nous arrosons à tour de rôle notre précieux butin ! 
 
Cette belle expérience nous prouvera que nous pouvons faire pousser des légumes 
avec de l'eau à disposition et je me réjouis déjà de pouvoir apporter ces carottes aux 
filles à l'école et en donner aussi à mon gardien pour son respectable et bon travail (et 
pour ses 9 enfants - mais heureusement qu'une seule femme !!)  
 
 
René Dubos, formidable ouvreur de conscience, auteur de cette phrase trop souvent 
vidée de son sens et dont rappelait Nicolas Hulot dans son dernier livre «Il faut penser 
globalement et agir localement», me vient à l esprit en ce moment : 
 
 
«Vivre simplement pour que simplement les autres puissent vivre». 
 
 
Superficie du Niger : 1'267'000 km2  La Suisse : 41'285 km2 

Nbre habitants : 15'307'000 mios   7'459'000 mios 

Nbre de médecins : 0,04 sur 1000  375/1000 

Mortalité infantile : 116,66 sur 1000  4,2/1000 

Espérance de vie hommes : 51,39 années  78,6 années 

Espérance de vie femmes : 53,85 années  83,7 années 
 
 
 



 
 
 
 
Et pour terminer, je vous remercie du fond du cœur pour le bel intérêt que vous portez à 
notre Association «Au Cœur du Niger» à Zinder, pour notre cause en faveur des enfants 
des rues et des filles-mères en détresse.  
 
Dans mon prochain récit, je vous parlerai de l évolution de nos grands projets de forage 
d eau à Zinder, de cultures et formation pour les garçons des rues ! 
 
Je vous souhaite une belle fin de mois d août et un bon retour au travail ! 
 
Avec mes chaleureuses pensées de ce petit coin du Niger où il fait quand même bon 
vivre à côté de tous ces enfants plein d envie de vivre et d apprendre ! 
 

Sai Anjima ! 
Isabelle 
 
 

www.aucoeurduniger.ch 
 
 
 

«Dans la vie, il n’y a pas de solutions. 
Il y a des forces en marche: il faut les créer  

et les solutions les suivent.» 
 

Saint-Exupéry 


